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DE LA CONSERVATION 
DU PATRIMOINE À 
« L’ÉDUCATION AU 
PATRIMOINE »

Les Journées européennes du patri-

moine ont popularisé le terme de « patri-

moine » en un sens récent et bien parti-

culier : le monument historique, témoin 

du passé national, tend à s’effacer de-

vant le « bien commun » dans lequel les 

citoyens peuvent se reconnaître et par-

tager des valeurs (Demeulenaere, 1995).

N’épousant pas forcément les contours des 
disciplines, l’« éducation au patrimoine » 
les concerne toutes en s’intéressant aux 
connaissances « sur » les contenus patri-
moniaux, mais aussi à l’éducation « par » 
OH�SDWULPRLQH���SDU�OH�ELDLV�GH�SDUWDJH�G¶H[-
périences émotionnelles et artistiques, elle 

VXVFLWHUDLW�RX�LGHQWL¿HUDLW�XQH�FRPPXQDXWp�
de valeurs. 

L’« éducation au patrimoine » est ainsi 
DVVH]� UDSLGHPHQW� GHYHQXH� XQ� REMHFWLI�
prioritaire au niveau national, européen et 
mondial. Transversale et pluridisciplinaire, 
elle prend en France place dans les pro-

grammes scolaires (de la maternelle au 
lycée) en lien avec différents partenaires – 
dont les associations. Elle semble ne pas 
faire débat tant foisonnent les ressources 
HW� OHV� LQLWLDWLYHV� SRXU� DFFRPSDJQHU� OHV�
élèves dans l’appropriation d’un patrimoine 
commun.

Par Marie Musset

Chargée d’étude et de 
recherche au service 
Veille et Analyses de 
l’Institut Français de 
l’Éducation (IFÉ)

« Je ne prétends (…) pas, en regardant ce sol, faire émerger tout ce qu’il 
cache. J’interroge seulement les couches de temps qu’il m’aura fallu tra-
verser auparavant pour parvenir jusqu’à lui; Et pour qu’il vienne rejoindre, 
ici même, le mouvement – l’inquiétude de mon propre présent ». Georges 
Didi-Huberman (2011).

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7863
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7943
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Pourtant, chercheurs et praticiens refusent 
O¶DQJpOLVPH���OD�QRWLRQ�GH�SDWULPRLQH�Q¶HVW�
pas neutre. Elle n’est pas par nature 
synonyme de rencontre et de concorde 
médiées par l’élément patrimonial. Il y a 
WRXMRXUV�HX�SODFH�SRXU�OH�SDWULPRLQH�GDQV�
les contenus éducatifs, et l’on a remar-
qué qu’il pouvait dans certains cas relever 
G¶XQ�DQFUDJH�QDWLRQDOLVWH�SOXV�TXH�G¶XQH�
ouverture interculturelle. 

Il nous semble donc important de souli-
JQHU�TXH�OH�FKDQJHPHQW�HVW�GDQV�OD�YLVpH�
d’une part (culture commune, dimension 
interculturelle qui permet une ouverture à 
l’autre et non repli identitaire) et dans la 
PpWKRGH�G¶DXWUH�SDUW� ��F¶HVW� OH� U{OH�GH� OD�
SpGDJRJLH�GH�O¶pGXFDWLRQ�DX�SDWULPRLQH�

UNE DÉFINITION 
LARGEMENT PARTAGÉE 
DE NOS JOURS

 

L’acception actuelle du terme patrimoine 
s’inscrit dans un contexte institutionnel re-
ODWLYHPHQW�UpFHQW��PDLV�TXL�IDLW�ODUJHPHQW�
consensus. 

« Les États parties à la pré-
sente Convention s’e"orcent 
par tous les moyens appro-
priés, notamment par des pro-
grammes d’éducation et d’in-
formation, de renforcer le res-
pect et l’attachement de leurs 
peuples au patrimoine culturel 
et naturel défini aux articles 1 
et 2 de la Convention ».

Convention concernant la 
protection du patrimoine 
mondial, UNESCO, 1972

Les textes nationaux, européens ou 
relevant de l’UNESCO mettent l’accent 
sur les fonctions sociales du patrimoine 
culturel et sur ses apports comme fac-
teur de participation démocratique.

La convention UNESCO concernant 
la protection du patrimoine mondial, 
FXOWXUHO� HW� QDWXUHO� GH� ����� GpVLJQH� OH�
SDWULPRLQH� FRPPH� O¶KpULWDJH� GX� SDVVp�
GRQW� QRXV� EpQpILFLRQV� DXMRXUG¶KXL� HW�
qu’il nous appartient de transmettre 
DX[� JpQpUDWLRQV� IXWXUHV�� (OOH� UpXQLW�
dans un même document les notions 
de protection de la nature et de préser-
vation des biens culturels. Le « patri-
moine mondial » repose sur la notion de 
« valeur universelle exceptionnelle ». 
Dans nombre de pays cette conven-
tion s’articule le plus souvent avec les 
textes et les initiatives concernant le 
patrimoine national, dont certains élé-
ments font partie du patrimoine mondial 
�HQ�*UDQGH�%UHWDJQH�OH�World Heritage 
Education Programme 2009 - 2012 
HVW� LQVpUp� GDQV� OHV� SURJUDPPHV� VFR-
laires via la UK National Commission 
for UNESCO). Depuis 1998 l’UNESCO 
diffuse dans le monde entier un kit pé-
GDJRJLTXH� �:RUOG� +HULWDJH� LQ� <RXQJ�
Hands Education Kit) à destination 
GX� PRQGH� HQVHLJQDQW� HW� TXL� SUpVHQWH�
l’éducation au patrimoine comme un 
« concept innovant ».

On entend par patrimoine cultu-
rel immatériel les pratiques, 
représentations, expressions, 
connaissances et savoir-faire – 
ainsi que les instruments, objets, 
artefacts et espaces culturels 
qui leur sont associés – que les 
communautés, les groupes et, le 
cas échéant, les individus recon-
naissent comme faisant partie 
de leur patrimoine culturel. 

Convention pour la sauvegarde 
du patrimoine culturel immaté-
riel, UNESCO, 2003

http://whc.unesco.org/fr/conventiontexte/
http://whc.unesco.org/fr/conventiontexte/
http://whc.unesco.org/fr/conventiontexte/
http://portal.unesco.org/fr/ev.php-URL_ID=13055&URL_DO=DO_TOPIC&URL_SECTION=201.html
http://whc.unesco.org/en/wheducationhttp:/www.culture.gov.uk/ukwhportal/documents/jurassic_coast.pdf
http://whc.unesco.org/en/wheducationhttp:/www.culture.gov.uk/ukwhportal/documents/jurassic_coast.pdf
http://www.unesco.org.uk/world_heritage_education
http://www.unesco.org.uk/world_heritage_education
http://whc.unesco.org/en/educationkit/
http://whc.unesco.org/en/educationkit/
http://www.unesdoc.unesco.org/images/0013/001325/132540f.pdf%20-
http://www.unesdoc.unesco.org/images/0013/001325/132540f.pdf%20-
http://www.unesdoc.unesco.org/images/0013/001325/132540f.pdf%20-
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La Convention-cadre de Faro de 2005 
(Conseil de l’Europe) sur la valeur du pa-
trimoine culturel pour la société repose sur 
l’idée que la connaissance et la pratique 
du patrimoine sont un aspect du droit des 
citoyens de participer à la vie culturelle tel 
TXH�Gp¿QL�GDQV�OD�'pFODUDWLRQ�XQLYHUVHOOH�
des droits de l’homme (Branchesi, 2007). 
Elle exprime le principe selon lequel la 
conservation du patrimoine culturel n’est 
SDV� XQH� ¿Q� HQ� VRL�PDLV� D� SRXU� REMHW� GH�
contribuer au « bien-être des personnes 
HW�j�GHV�DWWHQWHV�SOXV�ODUJHV�GH�OD�VRFLp-
té ». Elle invite à considérer le patrimoine 
comme « un ensemble de ressources 
héritées du passé que des personnes 
considèrent, par-delà le régime de la pro-
SULpWp�GHV�ELHQV��FRPPH�XQ�UHÀHW�HW�XQH�
expression de leurs valeurs, croyances, 
savoirs et traditions en continuelle évo-
lutionª�� &HWWH� Gp¿QLWLRQ� PHW� O¶DFFHQW� VXU�
la relation entre le bien patrimonial, son 
éventuel propriétaire ou responsable, et 
le public (scolaire ou non) invité à entrer 
dans une démarche de relation au patri-
PRLQH� �� DPRXU� GHV� YLHLOOHV� SLHUUHV��PDLV�
aussi attachement à une histoire locale, y 
compris familiale, qui exprime des valeurs 
et fait le lien entre le passé et le présent. 
/HV� REMHWV� GX� TXRWLGLHQ� SHXYHQW� GHYHQLU�
des éléments du patrimoine, facilitant le 
SDVVDJH�G¶XQH�FRQFHSWLRQ�pWDWLTXH�HW�QD-
tionale à une conception sociale et com-
munautaire, de l’historique au mémoriel.

LES CLASSES 

Les systèmes scolaires des pays 
européens ont pris en compte les 
LQMRQFWLRQV� HW� UHFRPPDQGDWLRQV� GHV�
différentes conventions En France, 
OHV� SURJUDPPHV� FRPPH� O¶HVSULW� GX�
socle commun des connaissances 
et compétences� ������� LQWqJUHQW� OH�
souci de la constitution d’une culture 
commune. Parmi les textes les plus 
récents. 

La Charte de 2002 pour une éducation 
au patrimoine « Adopter son patrimoine 
» précise que « l’éducation au 
patrimoine est partie intégrante de 
la formation artistique et culturelle 

des élèves à partir de la découverte 
de l’environnement quotidien » et 
« constitue une priorité ». Jean-
Marc Lauret, chef du département de 
l’Éducation et des formations artistiques 
et culturelles au ministère de la Culture 
et de la Communication, précise que 
OH� FKRL[� GX� WHUPH� ©� DGRSWLRQ� ª� SOXW{W�
TX¶�©�KpULWDJH�ª�VHPEOH�©�PLHX[�DGDSWp�
aux caractéristiques de la société 
française » en mettant l’accent sur 
une démarche volontaire (Lauret, 
2006a, 2006b). Le patrimoine local est 
SULRULWDLUHPHQW� UHWHQX� SRXU� HQJDJHU�
des partenariats, et les REMHWV�UHFRQQXV�
comme « patrimoniaux » par tel ou tel 
JURXSH� VRFLDO� HW� ±� SDUIRLV� ±� OpJLWLPpV�
par la collectivité publique sont très 
YDULpV� �� DX[� YHVWLJHV� DUFKpRORJLTXHV��
pJOLVHV� HW� FKkWHDX[� VH� VRQW� DMRXWpV�
OHV� WpPRLJQDJHV� GH� O¶DQFLHQQH� VRFLpWp�
rurale, les installations industrielles, les 
lieux de mémoire, les savoir-faire, le 
patrimoine immatériel etc. Si tout n’est 
pas patrimoine, tout, potentiellement, 
peut le devenir, dès lors qu’une 
FRPPXQDXWp� YRLW� GDQV� FH� OHJV� GX�
passé – aussi modeste soit-il – un « 
bien commun ». Cette définition est 
conforme à l’évolution de la notion de 
SDWULPRLQH���©�de la cathédrale à la petite 
cuillère » les critères de sélection sont 
le résultat d’une démarche scientifique 
qui tient aussi compte des émotions 
des « profanes » (Heinich, 2009). 

L’histoire des arts�� LQWpJUpH� GDQV� OHV�
SURJUDPPHV� GH� O¶pFROH� SULPDLUH� j� OD�
UHQWUpH�������DLQVL�TXH�GX�FROOqJH�HW�GX�
lycée, à partir de la rentrée 2009, propose 
aux élèves un parcours cohérent propre 
j� IDLUH� pPHUJHU� XQH� FXOWXUH� FRPPXQH��
/¶HQVHLJQHPHQW�G¶KLVWRLUH�GHV�DUWV�SRUWH�
sur l’ensemble du champ artistique et 
culturel, y compris dans sa dimension 
VFLHQWL¿TXH� HW� WHFKQRORJLTXH�� 3DU� OD�
découverte du patrimoine à l’école, les 
élèves « pourront acquérir une culture, 
apprendre à regarder leur environnement 
pour mieux comprendre son histoire ». 
$X� FROOqJH� HW� DX� O\FpH�� LO� HVW� TXHVWLRQ��
DX� FDUUHIRXU� GH� O¶HQVHLJQHPHQW� GH�
O¶KLVWRLUH�� GH� OD� JpRJUDSKLH�� GH� OD�
littérature et des arts plastiques, pour 

http://conventions.coe.int/treaty/fr/treaties/html/199.htm
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7866
http://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.html
http://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.html
http://www.education.gouv.fr/bo/2002/18/default.htm
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7875
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7874
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7922
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/19/MENE0800388C.htm
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ne citer que quelques disciplines, de 
« repères culturels », de « documents 
patrimoniaux », du « patrimoine », des 
« textes fondateurs. Bien que fortement 
ancré dans les disciplines, le patrimoine 
VH� FRQoRLW� GRQF� FRPPH� REMHW� G¶pWXGH�
transversal et pluridisciplinaire de façon 
à construire chez les élèves une vision 
cohérente de leur patrimoine culturel.

(Q¿Q�� GDQV� OH� FDGUH� GH� OD� UpIRUPH�
GX� O\FpH� HQJDJpH� GHSXLV� ������
O¶HQVHLJQHPHQW� G¶H[SORUDWLRQ� ©� /DQJXHV�
et cultures de l’Antiquité » propose aux 
élèves d’ « acquérir, quel que soit leur 
projet d’orientation, les fondements 
linguistiques et culturels de la culture 
française et des cultures européennes ».

/HV� pFROHV� DQJOR�VD[RQQHV�� FRXSODQW�
SUDJPDWLVPH� HW� pGXFDWLRQ� KXPDQLVWH��
remettent actuellement à l’honneur 
O¶HQVHLJQHPHQW� GHV� ODQJXHV� DQFLHQQHV��
(OOHV� VRXOLJQHQW� HQWUH� DXWUHV� OHV� EpQp-
¿FHV� HQ� WHUPHV� GH� FRQVWUXFWLRQ� G¶XQH�
culture commune bien sûr, mais aussi 
GH�FRPSUpKHQVLRQ�LQWHUFXOWXUHOOH��3HOOLQJ�
& Llewelyn, 2010). En France, les Ren-
FRQWUHV� DXWRXU� GHV� ODQJXHV� HW� FXOWXUHV�
de l’Antiquité� RQW� VRXOLJQp� OD� PRGHUQLWp�
du patrimoine antique pour « participer 
à une œuvre de réconciliation dans la 
reconnaissance d’un passé au moins en 
partie commun ».

Dans tous les cas le patrimoine est 
sollicité pour les valeurs positives 
TX¶LO�PHW� HQ� MHX�� ,O� SDUWLFLSH�GH� O¶pGX-
cation à la citoyenneté et à la démo-
FUDWLH� �$XGLJLHU�� 2000). Plusieurs au-
teurs rattachent aussi le patrimoine 
DX[� GURLWV� GH� O¶KRPPH� HW� VRXOLJQHQW�
sa pertinence dans le cadre de la 
construction européenne, mais aussi 
G¶XQ� PRQGH� TXL� FRQQDvW� GHV� FKDQJH-
ments brusques. Le patrimoine est 
alors un repère du passé, rassurant, 

autant qu’une possibilité de se pro-
MHWHU� GDQV� XQ� IXWXU� FRPPXQ�TXL� Q¶HVW�
SOXV� WD[p� G¶LQFRQQX� �:DJQHU�� 2000). 
Le conseil de l’Europe a évalué tous 
OHV� SURMHWV�� LQVWUXPHQWV� HW� DFWLYLWpV�
depuis 1989. Il a noté que l’éduca-
tion au patrimoine va plus loin que 
la réflexion sur le patrimoine (défini-
tion, conservation) et repose sur des 
GpPDUFKHV� WUDQVYHUVDOHV� �� pGXFDWLRQ�
à la tolérance, prévention des conflits, 
cohésion sociale. Il remarque que le 
patrimoine exploré est le plus sou-
vent très proche des élèves. La rue 
HVW� XQ� VXSSRUW� WUqV� VRXYHQW� UHWHQX� ��
particulièrement « démocratique », 
elle ne créée pas de divisions « patri-
moniales » et est facile d’accès ; Des 

changements de perspectives sur 

le patrimoine ont été observées, et 
notamment dans le cas qui nous inté-
UHVVH���

í� XQH�FRQFHSWLRQ�SOXV�ODUJH�GX�SDWUL-
PRLQH� ��GX�PRQXPHQW�DX�FDGUH�GH�
YLH��\�FRPSULV�SD\VDJH�HW�HQYLURQ-
nement 

í� l’accent mis sur l’interculturalité et 
sur le « défi interprétatif » en pré-
sence de communautés variées

í� la coopération de diverses institu-
tions

í� l’importance des cultures locales 
GDQV�XQ�XQLYHUV�JOREDOLVp

í� le recours aux TIC pour la mise 
HQ�UpVHDX�GHV�SURMHWV�� �%UDQFKHVL� 
2007, Coperland, 2005, Coperland 
2007, Grappin, 2007).

(Q� VLJQLILDQW� XQ� ©� GURLW� DX� SDWUL-
moine », la convention de Faro est 
LQQRYDQWH� �VLJQDORQV� DXVVL� HQ� �����
la GpFODUDWLRQ�GH�)ULERXUJ sur le droit 
individuel au patrimoine (Dolff-Bone-
kaemper, 2008�� �� HQ�HIIHW�� OH� GURLW� DX�
patrimoine c’est le droit de participer à 
la vie culturelle, y compris dans sa di-
versité. C’est aussi le droit de prendre 
en compte toute forme de connais-
sances et de savoirs - faire humains 
(Meyer-Bisch, 2009). Les « droits 

http://www.education.gouv.fr/cid52845/mene1017902n.html
http://www.education.gouv.fr/cid52845/mene1017902n.html
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7949
http://www.education.gouv.fr/cid58756/rencontres-autour-des-langues-et-cultures-de-l-antiquite.html
http://www.education.gouv.fr/cid58756/rencontres-autour-des-langues-et-cultures-de-l-antiquite.html
http://www.education.gouv.fr/cid58756/rencontres-autour-des-langues-et-cultures-de-l-antiquite.html
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7868
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7867
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7866
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7866
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7904
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7902
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7903
http://www.humanrights.ch/fr/Instruments/International/Campagnes-Initiatives/idart_5258-content.html
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7872
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7900
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culturels » dépassent les revendica-
WLRQV� LQGLYLGXHOOHV� HW� H[LJHQW� DORUV�
de reconsidérer trois « facteurs de la 
conscience d’universalité » :

í� OHV�ELHQV�FRPPXQV� ��©� O¶REMHW�G¶XQ�
droit culturel est un acte d’accès 
HW�GH�SDUWDJH�GH�UHVVRXUFHV�FXOWX-
UHOOHV� ª� �XQH� ODQJXH�� XQ� DUW�� XQ�
mode de vie, …) 

í� OD� FRQVWUXFWLRQ� �� ©� O¶DFFRPSOLVVH-
ment d’un droit de l’homme ne se 
réduit pas à la satisfaction d’un 
besoin fondamental, il est un « em-
powerment », un « renforcement 
des capacités liées » ou « capa-
FLWDWLRQ� ª� �� FHOD� VLJQLILH� WRXW� j� OD�
IRLV� XQH� DXJPHQWDWLRQ� GHV� IRUFHV�
LQWHUQHV�DX�VXMHW�HW�XQH�UHFRQQDLV-
sance, une habilitation par autrui »

í� OD� WUDQVPLVVLRQ� �� ©� O¶LQFRUSRUDWLRQ�
de valeurs culturelles implique la 
reconnaissance réciproque, celle 
qui fait la relation de filiation entre 
parents et enfants, mais aussi 
entre « communautés de valeurs 
» et personnes » (Meyer-Bisch, 
2008).

NI ANGÉLISME 
NI UTOPIE : LE 
PATRIMOINE ENTRE 
HISTOIRE ET MÉMOIRE

Paré de toutes ces vertus, le patrimoine ne 
semble-t-il pas être une panacée, à la fois 
RXWLO��V\PEROH�HW�JDUDQW�GH�OD�FRQFRUGH�GHV�
SHXSOHV�"�&HWWH�Gp¿QLWLRQ�D�HQ�HIIHW�SRXU�
VRXUFH�XQH�UpÀH[LRQ�UHODWLYHPHQW�UpFHQWH��
portée par les instances européennes et 
l’UNESCO. Elle ne correspond pas tou-
MRXUV� j� G¶DXWUH� WUDGLWLRQV� RX� DQDO\VHV�� ,O�
HVW� GRQF�HVVHQWLHO� GH� VH�JDUGHU� GH� WRXW�
DQJpOLVPH�� FDU� OD� UHODWLRQ� WULDQJXODLUH� HW�
dynamique entre patrimoine, histoire et 
PpPRLUH�HVW�FRPSOH[H��7RGRURY�VRXOLJQH�
j�FHW�pJDUG�TXH�OHV�(XURSpHQV��HW�SDUPL�
eux tout particulièrement les Français) 

VRQW� WUDYDLOOpV� SDU� OD� QRVWDOJLH� HW� O¶DS-
proche mémorielle du passé. Le « devoir 
de mémoire » peut alors être abusif et 
contre-productif en mettant l’accent sur 
un passé sacralisé au lieu de proposer 
des lectures pour le futur (Todorov, 2004)

Aux États-Unis, l’on est d’ailleurs surpris 
de la connotation positive du patrimoine 
VHORQ�O¶8QHVFR�RX�OH�FRQVHLO�GH�O¶(XURSH���
ces deux instances mettent en avant la 
capacité du patrimoine à transcender les 
différences et, partant, le nationalisme, 
�<HúLOEXUVD� 	� %DUWRQ�� 2011) alors que 
le terme évoque pour les Américains la 
déformation, l’instrumentalisation ou la 
« P\WKL¿FDWLRQ�» du passé pour des rai-
VRQV�SROLWLTXHV��UHOLJLHXVHV��QDWLRQDOLVWHV�
ou même commerciales (Lowenthal, 
1996). &RPSWH� WHQX� GH� OD� FKDUJH� SROp-
PLTXH� HW� LGpRORJLTXH� GX� WHUPH� ©� SDWUL-
moine » l’expression « éducation au pa-
WULPRLQH�ª�HVW�SOXW{W�LQXVLWpH�HW�FRQFHUQH�
VXUWRXW� O¶DUFKpRORJLH� �<HúLOEXUVD� 	� %DU-
ton, 2011). Les propositions des asso-
ciations américaines pour l’éducation au 
patrimoine, qui travaillent en lien avec les 
écoles (supports documentaires, cane-
vas de cours, activités…), délivrent un 
PHVVDJH� YRORQWLHUV� WUqV� SDWULRWLTXH� HW�
centré sur la construction et la transmis-
sion de ce qui est considéré comme un 
ensemble de valeurs proprement améri-
caines. On constate que l’éducation au 
patrimoine est une “VWUDWpJLH� HI¿FDFH” 
pour transmettre aux élèves l’histoire 
nationale et les valeurs civiques en l’an-
crant dans le patrimoine de proximité et 
en la reliant à des éléments du curricu-
lum (Smith, 2003��� /HV� FRQWLQJHQFHV�
historiques (notamment faire de millions 
G¶LPPLJUDQWV� XQ� VHXO� SHXSOH� DPpULFDLQ��
expliquent une bonne part des choix pé-
GDJRJLTXHV� FRQFHUQDQW� OD� WUDQVPLVVLRQ�
du passé. Mais ces décisions ne sont « ni 
évitables ni immuables ». C’est en tout 
cas dans ce contexte que de nombreux 
FKHUFKHXUV�DPpULFDLQV�GLVWLQJXHQW�©�KLV-
WRLUH�ª�HW�©�SDWULPRLQH�ª�HW�VRXOLJQHQW�OH�
paradoxe américain qui associe idéalisa-
WLRQ� QRVWDOJLTXH� HW� LJQRUDQFH� GX� SDVVp��
Le terme patrimoine » est alors syno-
nyme de cette « YLVLRQ�VLPSOL¿pH », voire 
VLPSOLVWH��GX�SDVVp��9DQ6OHGULJKW, 2008). 
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La définition européenne relative-
ment récente peut se heurter à des 
définitions et des pratiques anté-
ULHXUHV�� 6HORQ� OD� OpJLVODWLRQ� russe 
SDU� H[HPSOH�� FH� WHUPH� G¶©� KpULWDJH�
culturel » comprend les monuments 
ou éléments architecturaux qui ont 
une valeur universelle (histoire, art, 
sciences) et les sites qui ont une 
valeur universelle du pont de vue de 
l’histoire, de l’esthétique, de l’ethno-
ORJLH� RX� GH� O¶DQWKURSRORJLH�� /H� VHQV�
HVW� SOXV� UHVWULFWLI� HQ� QH� VRXOLJQDQW�
pas la portée mémorielle de l’héri-
WDJH� FXOWXUHO�� ,O� GLIIqUH� DXVVL� FRQVL-
dérablement du sens que lui donne 
la convention européenne de Faro 
GDQV� VRQ� DUWLFOH� �� �� ©� le patrimoine 
culturel constitue un ensemble de 
ressources héritées du passé que 
des personnes considèrent, par-de-
là le régime de propriété des biens, 
comme un reflet et une expression 
de leurs valeurs, croyances, savoirs 
et traditions en continuelle évolu-
tion. Cela inclut tous les aspects de 
l’environnement résultant de l’inte-
raction dans le temps entre les per-
sonnes et les lieux ». Vladimir Tolstoy 
VRXOLJQH� j� FHW� pJDUG� OD� FRPSOH[LWp�
GH� OD� VLWXDWLRQ� UXVVH� �� VRQ� KpULWDJH�
multiculturel et multiconfessionnel, 
la superficie énorme du territoire et 
VRQ� DQFUDJH� j� OD� IRLV� HXURSpHQ� HW�
asiatique, le poids de l’histoire russe 
avant et après la chute du mur de 
Berlin, la place à donner à la culture 
GHV�5pSXEOLTXHV� UHQGHQW� OH�GLDORJXH�
aussi difficile que nécessaire. Tout 
élément culturel perçu comme fer-
PHQW�GH�GLDORJXH��SDU�H[HPSOH�/pRQ�
Tolstoï dont l’œuvre est reconnue 
par les tchétchènes) doit être investi. 
L’auteur déplore cependant vivement 
TXH�O¶KpULWDJH�FXOWXUHO�DLQVL�SHQVp�QH�
soit actuellement pas une priorité en 
5XVVLH���LO�Q¶D�G¶DLOOHXUV�SDV�GH�EDVHV�
OpJLVODWLYHV�� FH� TXL� VRXOLJQH� O¶LPSRU-
tance de la convention de Faro pour 
OHV� WHQDQWV� GX� GLDORJXH� LQWHUFXOWXUHO�
russe (Tolstoy, 2009).

Engageant les enseignants à 
construire prudemment leur 
démarche, Bruce VanSledright 
souligne que “certains élèves 
réagissent à un travail  mémo-
riel collectif avec suspicion, 
cynisme, et manifestent quel-
quefois carrément une résis-
tance cognitive ».  Le travail 
engagé peut aller jusqu’à être 
contre-productif.

(VanSledright, 2008)

Les écueils ne manquent donc pas qui 
GRLYHQW�UHQGUH�SUXGHQW�FHOXL�TXL�V¶HQJDJH�
GDQV� OD�SpGDJRJLH�GX�SDWULPRLQH��� OD�QR-
WLRQ�PrPH�GH�SDWULPRLQH�HVW�WRXMRXUV�SROL-
tique (Sire, 2005). Pour Marc Guillaume, 
c’est aller un peu vite que d’associer 
patrimoine, mémoire, identité. Jusqu’à la 
Révolution française en effet l’on a surtout 
GpWUXLW�� SRXU� IDLUH� SOXV� EHDX�� SOXV� JUDQG�
�GH�6DLQW�3LHUUH�GH�5RPH�j�9HUVDLOOHV�� ��
Sans surprise, le patrimoine est né à la 
suite de la Révolution française et de la 
révolution industrielle, deux périodes de 
JUDQGHV� GHVWUXFWLRQV (Guillaume, 2011). 
La Renaissance prend les premiers dé-
crets d’interdiction de réemploi des ruines 
DQWLTXHV� �DYHF�GHV� UpVXOWDWV�PLWLJpV���/D�
Révolution française ensuite, marque une 
UXSWXUH� �� OH� SDWULPRLQH�� FRPPH� ©� WHUPH�
HW� FRPPH� LGpRORJLH� ª�� HVW� XQH� Gp¿QLWLRQ�
française associée à l’idée de conserva-
WLRQ��LJQRUpH�G¶DXWUHV�FLYLOLVDWLRQV�TXL�RQW�
pourtant bien, comme le Japon, le culte 
du passé). La Révolution a aussi consa-
cré la mémoire comme affaire politique, 
l’idée de patrimoine permettant de sur-
PRQWHU�OHV�FOLYDJHV��GH�UpXQLU�OHV�pSRTXHV�
GH� IDoRQ� FRQVHQVXHOOH� HW� SDFL¿FDWULFH�� ,O�
s’est établi en Occident -surtout depuis le 
romantisme européen et les révolutions 
de 1848 en France- un lien entre « imagi-
naire et réalité historico-politique », illustré 
par la dimension identitaire du patrimoine. 
/¶LPDJLQDLUH� SDWULPRQLDO� HVW� DXVVL� QRXUUL�
GH� ¿FWLRQV� OLWWpUDLUHV� HW� GH� WRXWHV� IRUPHV�
GH�©�IRONORUHV�ª�GRQW�RQ�SHXW�JDXFKLU� OHV�
GRQQpHV�HW�OHV�LQWHQWLRQV��,O�IDXW�JDUGHU�j�
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l’esprit que « la tendance folklorique qu’on 
retrouve dans le national du nationalisme 
habite profondément et discrètement 
l’exaltation patrimoniale » et que « ces 
¿FWLRQV� RQW� VRXYHQW� pWp� PHXUWULqUHV� ª 
MXVTX¶DX� WRWDOLWDULVPH�� 5HFRQQDLVVDQW� OH�
U{OH� GpFLVLI� PDLV� SDUDGR[DO� GH� 0DOUDX[�
pour faire entrer le patrimoine en politique 
avec le succès que l’on connaît (cette poli-
WLTXH�HVW�GHYHQXH�XQ�SDUDGLJPH�PRQGLDO��
l’auteur s’inquiète d’une possible « mu-
séalisation monstrueuse de la mémoire », 
qui fait perdre « le rapport vivant avec la 
GLPHQVLRQ�GH�O¶KLVWRLUH�ª���pYRTXDQW�DXVVL�
OH� U{OH� TXH� MRXH� OH� WRXULVPH�� LO� VRXOLJQH�
que « les lieux ne sont pas des cartes 
postales » et que « le rapport au passé 
QH�VDXUDLW�rWUH�QL�DQWLTXDLUH�QL�PRPL¿p�ª 
(Lauxérois, 2011���'H�VRQ�F{Wp�� OH�VRFLR-
ORJXH�+HQUL���3LHUUH�-HXG\�QH�PDQTXH�SDV�
de rappeler que le patrimoine est « davan-
tage une idée qu’une réalité »�TXL�MRXH�DF-
WXHOOHPHQW�XQ�U{OH�GH�« thérapie sociale » 
SRXU�SDOOLHU�O¶DQJRLVVH�GX�SUpVHQW��-HXG\��
2008, 2011). Dominique Poulot a consa-
cré l’essentiel de ses recherches aux phé-
nomènes de patrimonialisation. A la suite 
des travaux d’André Chastel (dont Chastel 
& Babelon, 2008��� LO� VRXOLJQH�TX¶LO� H[LVWH�
GLIIpUHQWV�SDWULPRLQHV� �� IDPLOLDO�� UHOLJLHX[��
PRQDUFKLTXH���WRXWHV�FHV�Gp¿QLWLRQV�GH�
patrimoine sont liées à l’idée de pro-

priété. Elles sont logiquement abolies 

à la Révolution, qui lui substitue l’idée 

de patrimoine de la Nation (idée reprise 
dans différents pays d’Europe pendant 
tout le XIXème siècle) et invente aussi le 
terme de vandalisme (acte perpétré par 
« ceux qui, en détruisant les œuvres mar-
quées du sceau de la monarchie ou de 
l’Église, ne se rendent pas compte qu’ils 
brisent des objets utiles au progrès des 
sciences et des arts ») ; c’est l’éducation 
TXL�SHUPHWWUD�GH�SURWpJHU�O¶KpULWDJH�GH�OD�
destruction. « Plus le peuple sera instruit, 
meilleur il sera et, si je puis dire, plus pa-
trimonial il sera », note l’auteur, évoquant 
9LFWRU�+XJR�TXL�FRQVLGpUDLW�TXH�VHXO�GHV�
analphabètes pouvaient incendier une 
bibliothèque (Poulot, 2006, Poulot, 2011).

Comme Tim Coperland (Coperland, 
2005), les participants au forum européen 
du patrimoine (2008) attirent l’attention 

sur la complexité de la perception du pa-
WULPRLQH�HW�VXU�O¶XVDJH�j�HQ�IDLUH�GDQV�OHV�
VRFLpWpV�PRGHUQHV���

í� la société européenne est le résultat 
GH� PLJUDWLRQV� HW� G¶LQWHUFXOWXUDOLVPH� ��
il est important d’associer les indivi-
dus à leur patrimoine –– « qu’il soit le 
leur de naissance, par adoption ou par 
résidence ». Cependant, la constitution 
du patrimoine relève de valeurs et pro-
cède donc d’un choix politique.

í� il ne faut pas sous-estimer que ce pro-
cessus peut aussi éliminer un autre 
patrimoine (« par exemple, lorsque les 
pièces d’apparat de grandes demeures 
sont montrées au public alors que les 
quartiers réservés aux domestiques 
sont jugés sans intérêt »���¬�FHW�pJDUG��
« qui est fondé à dire ce que les choses 
VLJQL¿HQW"�ª Certains participants esti-
ment que « les professionnels du patri-
moine doivent désenclaver le proces-
sus d’interprétation et comprendre que 
FKDFXQ� WURXYH� VHV� SURSUHV� VLJQL¿FD-
tions dans son environnement » même 
VL�OH�U{OH�GH�O¶H[SHUW�UHVWH�IRQGDPHQWDO�

í� OD�UpÀH[LRQ�EXWH�SDUIRLV�VXU�GHV�UpDOLWpV�
GH�WHUUDLQ�GLI¿FLOHV���©�Il arrive souvent 
que le patrimoine engendre un cer-
tain chauvinisme voire pire [sic], et ce 
d’autant plus volontiers que les auto-
rités qui en ont la charge font preuve 
de conservatisme et de rigidité quant 
à la manière de le désigner, de le pré-
server, de l’administrer et de l’interpré-
ter ».

&¶HVW� MXVWHPHQW� SDUFH� TXH� OD� Gp¿QLWLRQ�
(révolutionnaire) du patrimoine comme 
« bien de tous » s’est enrichie de la notion 
de mémoire que le terme est exposé à 
certains écueils ; le patrimoine fait alors 
aisément et strictement référence à l’iden-
WLWp��QRWLRQ�TXL�SHXW�rWUH�JDOYDXGpH�HW�VXV-
citer la violence, même si la richesse de 
l’expression patrimoniale vient de sa ca-
SDFLWp�j�DVVLPLOHU�HW� LQWpJUHU�GLYHUVHV� LQ-
ÀXHQFHV��0DO�FRPSULV��OH�SDWULPRLQH�SHXW�
HQ¿Q� MXVWL¿HU� OH� UHIXJH� GDQV� OH� SDVVp� HW�
OH� UHIXV� GX� FKDQJHPHQW� �-RXWDUG��2007). 
Historienne de l’art, Gabi Dolff-Bone-
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NDHPSHU�VRXOLJQH�DXVVL� OD�FKDUJH�SROp-
mique que peut prendre le patrimoine 
mais n’entend pas la mettre à distance, 
car « nous devons nous confronter a` 
la complexité matérielle et sémantique 
des bâtiments historiques, des sites 
archéologiques, des œuvres d’art, des 
artefacts, des collections – et livrer 
une interprétation prenant en compte, 
entre autres choses, leur capacité à 
susciter le débat ». La plupart des élé-
ments patrimoniaux identifiés comme 
WHOV�VRQW�LPSUpJQpV�GH�FRQIOLWV�GX�SDV-
sé, conflits désormais historique mais 
qu’il convient de revisiter pour éclairer 
le présent. Il faut avoir le courage et 
prendre le temps d’identifier le po-

tentiel de dissension et de confron-

tation, de négociation et de consen-

sus que renferme la construction 

du patrimoine (Dolff-Bonekaemper, 
2008, 2010). Cette condition est indis-
pensable pour que le patrimoine puisse 
devenir un outil d’instruction civique 
(Thérond, 2007, Uzzell & Ballantyne, 
2008). En Irlande du nord, la dimension 
interculturelle de la convention de Faro 
HQFRXUDJH� OHV� LQLWLDWLYHV� TXL� PHWWHQW�
l’accent sur les variétés d’interpréta-
tion du passé, particulièrement éprouvé 
GDQV� FH� SD\V�� /j� HQFRUH�� RQ� VRXOLJQH�
OH� GDQJHU� GH� O¶H[SORLWDWLRQ�PpPRULHOOH��
Des initiatives comme 0DNLQJ� KLVWRU\� 
développent des activités en lien avec 
OHV� DWWHQWHV� GHV� HQVHLJQDQWV� HW� GHV�
GpPDUFKHV�PXVpRJUDSKLTXHV�TXL�Q¶pOX-
dent pas les divisions mais permettent 
DX�FRQWUDLUH�G¶HQJDJHU�OH�GLDORJXH�HQWUH�
des communautés divisées (Bouchard, 
2008). Plus les pays ont été éprouvés 
par les conflits, notamment civils, plus 
il faut aller au devant de l’ambivalence 
des émotions et assumer la dimension 
conflictuelle du patrimoine ; l’éducation 
au patrimoine se double d’une « péda-
JRJLH�GH� OD� UpFRQFLOLDWLRQ�ª� �%HNHUPDQ�
& Zembylas, 2011).

UNE NÉCESSAIRE 
PÉDAGOGIE DU 
PATRIMOINE 

Si le terme de patrimoine est passé dans le 
YRFDEXODLUH�FRXUDQW��VHV�HQMHX[�VRQW�FRP-
SOH[HV�� &¶HVW� SRXUTXRL� VRQ� pPHUJHQFH�
dans le champ éducatif s’est accompa-
JQpH�G¶XQH�UpÀH[LRQ�VXU�VD�WUDQVPLVVLRQ��
6RXYHQW� DQFUpH� GDQV� OD� SpGDJRJLH� GH�
SURMHW�� ©� la pédagogie du patrimoine se 
matérialise sous différentes formes dans 
le cadre scolaire (classes du patrimoine, 
FODVVHV� VFLHQWL¿TXHV�� 3$(�� ,''�� 73(��
classe à option), dans le cadre des loi-
sirs (séjours de vacances, centres de loi-
sirs, MJC...), de la culture et du tourisme 
(musées, sites, parcs à thème, manifesta-
tions culturelles) sous la forme d’actions 
temporaires ou de projets. La maîtrise de 
compétences pédagogiques et d’anima-
WLRQ� DLQVL� TXH� GH� FRQWHQXV� VFLHQWL¿TXHV�
et techniques est une condition sine qua 
non de la pédagogie du patrimoine » (Phi-
lippe de Carlos, Pédagogie du patrimoine, 
à paraître).

CADRER LE POUVOIR 

/D� UpÀH[LRQ� VXU� OD� QRWLRQ� GH� SDWULPRLQH�
HW� GH� SpGDJRJLH� GX� SDWULPRLQH� QH� SHXW�
s’abstraire de celle menée dans le même 
WHPSV� VXU� OD� PXVpRJUDSKLH�� 3DUPL� OHV�
pYROXWLRQV�PDMHXUHV�GX�VLqFOH��QRXV�pYR-
querons celle concernant le statut de la 
FXOWXUH� QRQ� VDYDQWH� �HWKQRJUDSKLH�� DUWV�
populaires, société, civilisation) dans une 
Europe « traditionnellement dominée par 
les cultures et les arts savants ». L’ap-
proche désormais sensible et intuitive 
pose autrement la question du « beau » 
académique, par celui qui choisit l’élé-
ment patrimonial comme par celui qui le 
rencontre (Collardelle, 2005) .

'H�QRPEUHX[�WH[WHV��DX�SUHPLHU�UDQJ�GHV-
quels la Charte de 2002,�HQFRXUDJHQW�GH�
recourir au pouvoir émotionnel du patri-
moine, qui donne accès à une « émotion 
SDUWDJpH�ª��/H� UDSSRUW�DX�SDWULPRLQH�HVW�
en effet un rapport de savoir et d émotion 
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tout à la fois. Si cette émotion collective 
est respectable (Guillaume, 2011) elle est 
sans doute à manier avec précaution, sur-
WRXW� DYHF� GHV� pOqYHV� MHXQHV� HW� G¶DXWDQW�
plus qu’ils auront pu être, ainsi que leurs 
ancêtres, confrontés à des expériences 
radicalement différentes du patrimoine 
±�JXHUUH�� FRORQLVDWLRQ�� H[RGH«�/HV� SDU-
ticipants au Forum européen du patri-
moine de 2008�VRXOLJQHQW�TXH�« les fortes 
sensations suscitées par le patrimoine 
ne sont pas nécessairement positives ni 
constructives » et peuvent au contraire 
diviser et nourrir des sentiments d’exclu-
sion. Certains chercheurs et praticiens 
américains opposent d’ailleurs les termes 
« histoire » et « patrimoine », le premier 
étant synonyme de démarche rationnelle 
tandis que le second, en faisant droit à 
l’émotion, est susceptible de manquer de 
ULJXHXU��<HúLOEXUVD�	�%DUWRQ��2011). Dans 
ce contexte américain, l’historien Bruce 
9DQ6OHGULJKW�UHFRPPDQGH�GH�SUHQGUH�VHV�
distances vis-à - vis de ces activités qui 
mettent l’accent sur la puissance affective 
du document patrimonial ou proposent 
des restitutions qui se veulent réalistes 
mais sont forcément réductrices. Il pré-
IqUH� O¶HQVHLJQHPHQW� GH� O¶KLVWRLUH� FRPPH�
mémoire collective à la « mémorialisa-
tion collective » de l’histoire et propose 
TXH�OHV�SURJUDPPHV�VFRODLUHV�DPpULFDLQV�
prennent en compte l’histoire mondiale 
�9DQ6OHGULJKW, 2008). 

/HV� SD\V� QRUGLTXHV� HW� DQJOR�VD[RQV� RQW�
constitué dès la révolution industrielle (pé-
riode qui a vu disparaître rapidement des 
pans entiers de la vie rurale et des tradi-
tions associées) des « musées » souvent 
GH�SOHLQ�DLU�GDQV�OHVTXHOV�VRQW�UHJURXSpV�
habitats, corps de métiers, arts et tradi-
tions populaires du XVIII° siècle au XX° 
VLqFOH�� 8Q� JUDQG� QRPEUH� GH� FH� W\SH� GH�
musées est aussi consacré à l’histoire de 
O¶pPLJUDWLRQ� �Ulster American Folk Park, 
German-American Heritage Museum, 
HWF����8Q�GpSDUWHPHQW�GH�SpGDJRJLH��DQL-
Pp�SDU�GHV�HQVHLJQDQWV��HVW�FKDUJp�G¶DUWL-
FXOHU�OHV�SURJUDPPHV�DYHF�OHV�UHVVRXUFHV�
patrimoniales et de proposer des mises 
HQ� UpFLWV� HW� GHV� MHX[� GH� U{OH� DGDSWpV��
Ainsi par exemple, le célèbre Den Gamle 
By�DX�'DQHPDUN��FUpp�SDU�XQ�HQVHLJQDQW�
DX� GpEXW� GX� ;;H� VLqFOH�� HW� DXMRXUG¶KXL�

DVVRFLp�j�O¶8QLYHUVLWp�G¶$DUKXV��'LULJp�SDU�
GHV� HQVHLJQDQWV�� LO� DFFXHLOOH� FKHUFKHXUV�
et doctorants, et forme toute l’année les 
HQVHLJQDQWV� TXL� YLHQQHQW� VpMRXUQHU� DYHF�
leurs classes à l’issue de trois semaines 
de préparation en classe (recherche de 
GRFXPHQWV�� FRQVWUXFWLRQ� GX� MHX� GH� U{OH��
pFULWXUH� GHV� SHUVRQQDJHV�� FRQIHFWLRQ� GH�
costumes…). Le patrimoine est pensé 
comme un lien entre le passé et le pré-
VHQW� JUkFH� OD� PpGLDWLRQ� GX� UpFLW� HW� j� OD�
SXLVVDQFH�GX�©�GRFXPHQW�ª�DX�VHQV�ODUJH�
�GX�EkWLPHQW�j�O¶DUGRLVH�HQ�SDVVDQW�SDU�OH�
basse – cour). 

DES PARTENARIATS POUR 

RESSOURCES

« La pédagogie du patrimoine est au ser-
vice de l’école�ª���HOOH�GRLW�SUHQGUH�SULRUL-
WDLUHPHQW�HQ�FRPSWH�OHV�REMHFWLIV�SpGDJR-
JLTXHV�GH�O¶HQVHLJQDQW��VHXO�PDvWUH�GH�VRQ�
SURMHW��HW�OHV�RXWLOV�SpGDJRJLTXHV�HW�FXOWX-
UHOV�GRLYHQW�rWUH�DGDSWpV�DX[�SURJUDPPHV��
L’interlocuteur culturel est le « passeur » 
seulement, riche de propositions, d’aide 
j�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�SURMHW�GDQV�WRXV�VHV�
DVSHFWV�� GH� SUDWLTXHV� GH� SpGDJRJLH� GX�
patrimoine. C’est pourquoi l’intervenant 
culturel doit à la fois avoir la maîtrise 
théorique et pratique de son champ pro-
fessionnel et une bonne connaissance du 
fonctionnement du secteur éducatif, des 
SURJUDPPHV� VFRODLUHV� DX[TXHOV� V¶DMRXWH�
XQ�EDJDJH�GLGDFWLTXH�VXI¿VDQW��+XPEHUW��
2007). Les travaux de David Uzzell et Roy 
Ballantyne sur l’interprétation du patri-
moine rappellent aussi que l’interprétation 
donnée par le médiateur (animateur ou 
HQVHLJQDQW��HVW�WRXMRXUV�OLpH�j�OD�UpFHSWLRQ�
par le public. Cette réception, individuelle ou 
FROOHFWLYH��Q¶HVW�MDPDLV�XQLTXHPHQW�UDWLRQQHOOH���
au contraire, l’expérience passée, l’émotion, 
la culture forme un tout qui doit contraindre le 
médiateur à ne pas recherche le spectaculaire. 
Le sensationnel et le spectaculaire relèvent plu-
W{W�GX�WRXULVWLTXH�HW��SUHQDQW�FRPPH�H[HPSOH�
OD�YLVLWH�GX�YLOODJH�PDUW\U�G¶2UDGRXU�VXU�*ODQH��
OHV�DXWHXUV�V¶LQWHUURJH�VXU�OD�IRQFWLRQ�PrPH�GX�
site, entre mémorial et attraction touristique. 
La responsabilité du médiateur est ici de taille 
(Uzzell & Ballantyne, 2008).

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7948
http://www.coe.int/t/dg4/cultureheritage/heritage/ehd/events2008_forum_FR.asp
http://www.coe.int/t/dg4/cultureheritage/heritage/ehd/events2008_forum_FR.asp
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7910
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceEdit&id=7918
http://nmni.com/uafp
http://www.ugac.org/gahm/gahm.html
http://www.dengamleby.dk/
http://www.dengamleby.dk/
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7908
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7873
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/D�SpGDJRJLH�GX�SDWULPRLQH�WLHQW�FRPSWH�
GX� GpSODFHPHQW� JpQpUDO� TXL� V¶RSqUH� DX�
;;,H� VLqFOH� �� OD� FXOWXUH� V¶pORLJQH� GH� OD�
VSKqUH� SURIHVVLRQQHOOH� Gp¿QLH� SDU� OHV�
experts et simplement « réceptionnée » 
par le public ; elle se caractérise de plus 
en plus par des collaborations de formes 
variées entre les experts et le public (Hol-
den, 2008). Cette évolution ne s’oppose 
pas forcément à la conception française 
de l’éducation artistique et culturelle, qui 
GpVLJQH� HQ� SUHPLHU� OLHX� XQ� HQVHPEOH�
G¶HQVHLJQHPHQWV� �/DXUHW�� 2006). La 
Charte de 2002 constitue un cadre de 
coopération que se donne l’ensemble 
des partenaires institutionnels. Elle doit 
« permettre de rassembler autour du pa-
trimoine l’ensemble des citoyens, parents 
d’élèves, entreprises privées, associa-
tions, etc. » tandis que la convention de 
Faro stipule que « les Parties s’engagent 
à faciliter l’insertion de la dimension patri-
moniale culturelle à tous les niveaux de 
l’enseignement » (article 13) et « recon-
naît le rôle des organisations bénévoles 
à la fois comme partenaire d’intervention 
et comme facteurs de critique construc-
tive des politiques du patrimoine culturel » 
(article 12).

A titre d’exemple, la Grande-Bretagne est 
connue pour l’importance des partenariats 
noués entre les associations et le secteur 
de l’éducation formelle. Les associa-

tions ont généralement un département 

consacré à l’éducation. English Heri-
tage��¿QDQFp�j�����SDU�OH�JRXYHUQHPHQW��
HVW�OH�FRQVHLOOHU�RI¿FLHO�SRXU�OHV�TXHVWLRQV�
GH� SDWULPRLQH�� ,O� RUJDQLVH� OH� WUDYDLO� GHV�
bénévoles et dispose d’un service Edu-
FDWLRQ��pGLWLRQ��IRUPDWLRQ��RUJDQLVDWLRQ�GH�
SOXV�GH���������YLVLWHV�VFRODLUHV�JUDWXLWHV�
par an). Le 1DWLRQDO� 7UXVW est une asso-
ciation (charity) de plus de 3.6 millions de 
membres et de 55.000 bénévoles, qui pro-
WqJH�HW�YDORULVH�OH�SDWULPRLQH�EkWL�HW�QDWX-
UHO��(OOH�RUJDQLVH�GHV�FHQWDLQHV�GH�VWDJHV�
pour les élèves et les familles. L’Heritage 
(GXFDWLRQ�7UXVW soutient les initiatives édu-
catives en relation avec le patrimoine his-
torique. 

En Grande-Bretagne, le Heri-
tage Lottery Fund –– chargé 
par l’État d’employer pour la 
conservation du patrimoine 
des fonds provenant de la 
loterie nationale –cible quatre 
secteurs: compétences, béné-
volat, éducation et jeunes. 
Un programme de bourses, 
«Young Roots» (jeunes ra-
cines), encourage les jeunes 
à monter des programmes 
patrimoniaux dont ils ont la 
responsabilité.

En France, outre les ressources du Ré-
seau européen du patrimoine (HEREIN), 
les 3{OHV�1DWLRQDX[�GH�5HVVRXUFHV (PNR) 
font partie des structures qui font le lien 
HQWUH� OHV� PLOLHX[� HQVHLJQDQW� HW� FXOWXUHO� ��
LOV�RQW�SRXU�EXW�OD�IRUPDWLRQ�FRQMRLQWH�GHV�
LQWHUYHQDQWV�HW�GHV�HQVHLJQDQWV�HW� LOV� ID-
YRULVHQW� OHV�pFKDQJHV�GH�SUDWLTXHV�HW�GH�
point de vue. Les services éducatifs des 
Villes et Pays d’art et d’histoire animent 
des actions en direction des scolaires et 
GHV�MHXQHV��HQ�FROODERUDWLRQ�DYHF�OHV�VHU-
YLFHV� PXQLFLSDX[�� OHV� 'LUHFWLRQV� 5pJLR-
nales des Affaires Culturelles, l’Education 
Nationale, les centres de loisirs, le secteur 
associatif. L’animateur du patrimoine, re-
FUXWp�VXU�FRQFRXUV�IRUPH�OHV�JXLGHV�FRQIp-
UHQFLHUV��PHW�HQ�SODFH�HW�Gp¿QLW�OH�FRQWHQX�
des différentes visites ; il conçoit l’édition 
des documents et autres moyens d’infor-
mation du public; LO�HVW�FKDUJp�GH�PHWWUH�HQ�
SODFH�HW�GH�GLULJHU� OH�VHUYLFH�pGXFDWLI��GH�
coordonner l’action entre l’ensemble des 
LQWHUYHQDQWV�� G¶DFFXHLOOLU� OHV� HQVHLJQDQWV�
RX�G¶DOOHU�j�OD�UHQFRQWUH�GHV�MHXQHV�HQ�PL-
lieu scolaire. Sa formation continue dans 
OH�GRPDLQH�GH�OD�SpGDJRJLH�GX�SDWULPRLQH�
est assurée par la Direction du Patrimoine. 

Pour aller plus loin, les classes euro-
péennes du patrimoine, issues des 
classes du patrimoine crées en France au 
GpEXW�GHV�DQQpHV�������EkWLVVHQW� O¶LGHQ-
tité de l’Europe en travaillant sur le pa-
WULPRLQH� FRPPXQ�� GHV� JUpFR�URPDLQV� DX�

http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7909
http://wikindx.inrp.fr/biblio_vst/index.php?action=resourceView&id=7875
http://www.education.gouv.fr/botexte/bo020502/MENE0200882C.htm
http://www.english-heritage.org.uk/
http://www.english-heritage.org.uk/
http://www.nationaltrust.org.uk/
http://www.heritageeducationtrust.org.uk/
http://www.heritageeducationtrust.org.uk/
http://www.european-heritage.net/sdx/herein/european_heritage_program/showcontent.xsp?id=2
http://www.education.gouv.fr/bo/2007/16/MENE0700817C.htm
http://www.vpah.culture.fr/educatif/index.htm
http://www.coe.int/t/dg4/cultureheritage/heritage/ehd/young/spcleupart_fr.asp
http://www.coe.int/t/dg4/cultureheritage/heritage/ehd/young/spcleupart_fr.asp
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baroque en passant par l’Europe médié-
YDOH��3HQGDQW�SOXVLHXUV�MRXUV��GHV�pOqYHV�
GH�O¶HQVHLJQHPHQW�SULPDLUH�RX�VHFRQGDLUH�
RULJLQDLUHV�GH�GLIIpUHQWV�SD\V�DSSUHQQHQW�
à découvrir avec des spécialistes les 
LQÀXHQFHV� LQWHUFXOWXUHOOHV� TXL� RQW� PDU-
qué les lieux (Grappin, 2007). Les éta-
blissements peuvent aussi s’adresser à 
de nombreuses autres structures. Ainsi, 
DVVRFLDQW� EkWL� HW� SD\VDJH�� OD� SpGDJR-
JLH�GX�3DWULPRLQH�GHV� MDUGLQV en Europe 
FRQFHUQH�OH�MDUGLQ�FRPPH�©�PRQXPHQW�ª�
YLYDQW� �HW�SDUWDJp�SDU� OHV�(XURSpHQV��/H�
site qui lui est dédié met à disposition 
des ressources documentaires et péda-
JRJLTXHV�� UHODLH� OHV� FRXUV� HXURSpHQV�
&RPHQLXV�*UXQGWYLJ� HW� KpEHUJH� GHV�
expositions virtuelles d’œuvres d’artistes 
et de réalisations d’élèves de l’école au 
lycée, les « FDUQHWV� GH� SD\VDJH ». Le 
SURMHW�HXURSpHQ�Hereduc a développé un 

OLYUH�JXLGH� j� O¶LQWHQWLRQ� GHV� SURIHVVHXUV 
FHQWUp� VXU� OD� IDoRQ�GRQW� OHV� HQVHLJQDQWV�
du primaire et du secondaire peuvent inté-
JUHU� O¶HQVHLJQHPHQW� GX� SDWULPRLQH� GDQV�
leurs pratiques, tandis que dans le cadre 
de son SURJUDPPH� G¶pGXFDWLRQ� DX� SDWUL-
moine mondial, l’Unesco propose depuis 
1998 un « kit » réunissant des activités 
interdisciplinaires articulées avec les pro-
JUDPPHV�GHV�FODVVHV�RX�DGDSWpHV�j�GHV�
pratiques extrascolaires.

CONCLUSION 

,QWpJUpH� GHSXLV� GHV� GpFHQQLHV� GDQV� OHV�
SUpRFFXSDWLRQV� GHV� HQVHLJQDQWV� HW� GDQV�
OHV� SURJUDPPHV�� O¶pGXFDWLRQ� DX� SDWUL-
PRLQH� D� IDLW� VHV� SUHXYHV� �� ELHQ� SHQVpH��
elle permet de construire ou consolider 
la culture commune, qui passe par des  
FRQQDLVVDQFHV�HW�GHV�YDOHXUV�SDUWDJpHV��
et de travailler à l’équilibre personnel 
comme à la concorde interculturelle.

Education au patrimoine et éducation 
artistique et culturelle sont liées, déve-
ORSSHQW�GHV�V\QHUJLHV�HW�UHQFRQWUHQW�GRQF�
OHV�PrPHV�LQWHUURJDWLRQV���©�Qu’il s’agisse 
de sauver la culture générale, de réduire 
la fracture sociale, de promouvoir le dia-
logue entre les civilisations, d’approcher 

l’étranger avec tolérance, de se révéler 
à soi-même ou d’aimer son prochain, 
on vante [les vertus de l’éducation artis-
tique] –quitte à oublier parfois qu’elle doit 
poursuivre d’abord ses propres buts, qui 
consistent à favoriser la familiarité avec 
OHV� DUWV�� 'H� WHOOHV� FKDUJHV� ULVTXHQW� GH�
couler la barque avant qu’elle n’ait gagné 
la mer » (Toulemonde, 2009). Si l’enquête 
2009 de la Commission européenne  
FRQVWDWH� TXH� OHV� REMHFWLIV� GH� O¶pGXFDWLRQ�
artistique dans l’ensemble des pays euro-
péens est de former le citoyen et favori-
ser la compréhension interculturelle, Alain 
Kerlan (2004) rappelle les travaux de Nel-
VRQ�*RRGPDQ�SRXU�DVVLJQHU�j�O¶DUW�OD�SODFH�
TXL�OXL�UHYLHQW�GDQV�O¶pGXFDWLRQ���O¶DUW�HW�OD�
culture valent par eux-mêmes, «l’art ne 
UpFODPH�DXFXQH�MXVWL¿FDWLRQ�H[WULQVqTXHª 
(Musset, 2011). Dans le cas de l’éducation 
au patrimoine, il est sans doute plus que 
MDPDLV�QpFHVVDLUH�GH�UDSSHOHU�TXH�« l’œil 
sauvage n’existe pas » (Didi-Huberman, 
1990�� �� O¶LGHQWL¿FDWLRQ� RX� OD� FRQVWUXFWLRQ�
d’un patrimoine commun passe par un 
VDYRLU�SDUWDJp�

[Le] patrimoine culturel imma-
tériel, transmis de génération 
en génération, est recréé en 
permanence par les commu-
nautés et groupes en fonction 
de leur milieu, de leur inte-
raction avec la nature et de 
leur histoire, et leur procure 
un sentiment d’identité et de 
continuité, contribuant ainsi 
à promouvoir le respect de la 
diversité culturelle et la créati-
vité humaine.

Convention pour la sauvegarde 
du patrimoine culturel imma-
tériel, UNESCO, 2003
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